
À LIRE 

Bergamotte, cordonnière 
passionnée ›3

Chouette vie ›5

Dossier : Un prénom  
pour la vie ›10-11

Qui était Henri Wallon ›14

L’âge n’est pas  L’âge n’est pas  
une barrière !une barrière !

Jean Defrance est un artiste passionné de 95 ans,  
dont la musique, accessible à tous, enchante le hall de la gare  
de Valenciennes trois fois par semaine. Par l’émotion qu’il suscite, 
son piano évoque des souvenirs précieux. En enrichissant  
notre vie de tous les jours, Jean nous invite à célébrer l’humanité 
et à partager des moments de convivialité.

Dans sa boutique, Bergamotte nous accueille, est-ce pour nous « ressemeler » 
(page 3) ? On déambule : merci les paveurs (page 4), mais gare au tram ! Avec les 
aléas de la vie, pourtant chouette nous dit René (page 5). Un silence qui dérange : 
les Cercles du Silence (page 15). Qu’en pense là-haut notre compatriote Henri 
Wallon qui sut faire naître la République bien malmenée actuellement (page 14) !

 DAMIEN JOUGLET, rédacteur

C’est concert en gare de Valenciennes
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Paroisse Notre-Dame  
du Saint-Cordon
 › ACCUEIL

5 rue des Moulineaux, Valenciennes
Tél. 03 27 32 59 62
Mail : secretariatndsc@gmail.com
Permanences : tous les jours de 9 h à 12 h
www.notredamedusaintcordon.fr	

Paroisse Saint-Vincent-de-Paul
 › ACCUEIL

33 rue du Faubourg de Paris,  
Valenciennes
Tél. 03 27 29 14 49
Mail : scretaire-svdp@gmail.com
Permanences : mercredi et samedi de 10 h à 12 h
https://st-vincent-valenciennois.cathocambrai.com/

UNE REMARQUE, UNE IDÉE 
D’ARTICLE ? CONTACTEZ-NOUS !

Journal Caméra, Maison paroissiale,
5 rue des Moulineaux, 59300 Valenciennes
valenciennes.camera@gmail.com

LA LUMIÈRE DE BETHLÉEM
La lumière de Bethléem est une initiative d’origine 
autrichienne mise en œuvre par les scouts chrétiens  
de toute l’Europe. 
Chaque année, avant Noël, une bougie est allumée à Bethléem, 
lieu de la naissance de Jésus. Cette lumière est transportée  
en avion jusqu’en Autriche dans une lampe anti-explosion.  
De là, elle est ensuite transmise 
de proche en proche à toute 
l’Europe. Cette année, la lumière 
arrivera à Linz le 6 décembre et 
en France le 13. À Valenciennes, 
elle sera présentée  
aux offices suivants :
– �Saint-Martin, à Saint-Saulve,  

le samedi 20 décembre ;
– �Saint-Géry, à Valenciennes,  

le dimanche 21 décembre ;
– �Sacré-Cœur, à Valenciennes,  

le dimanche 21 décembre.
Cette petite flamme fragile dont on doit prendre soin pour 
éviter qu’elle ne s’éteigne est un beau symbole de paix.

A. Defossez

Fanny et Vianney 
transmettent la lumière de 

Bethléem aux groupes scouts 
du Valenciennois.

HORAIRES DES MESSES DE NOËL

 › PAROISSE SAINT-VINCENT-DE-PAUL (FAUBOURG DE PARIS)

 > Mercredi 24 décembre : veillée à 19 heures
 > Jeudi 25 décembre : messe à 10 h 30

 › PAROISSE NOTRE-DAME DU SAINT-CORDON

 > Mercredi 24 décembre, veillées de Noël
 > 14 h 30 – Chataigneraie
 > 16 h 30 – Merici
 > 17 heures – Saint-Géry (messe des enfants)
 > 18 h 30 – Sacré-Cœur
 > 19 heures – Saint-Géry
 > 19 heures – Saint-Martin
 > 21 heures – Carmel
 > Minuit – Saint-Géry
 > Jeudi 25 décembre
 > 8 h 30 – Carmel
 > 10 heures – Saint-Jean-Baptiste
 > 10 h 30 – Sainte-Jeanne-Jugan
 > 10 h 30 – Saint-Géry
 > Samedi 27 décembre : messe célébrée à la prison  

de Valenciennes avec la lumière de Bethléem

PRIÈRE

Seigneur, comment prendre 
conscience de Ta présence ?
Ma prière, c’est prendre un temps pour répondre  
à cette question, mais comment faire ?
Peut-être comme un enfant : parler, supplier, rager, 
quémander, regretter, jubiler… Dire une simple 
demande du Notre Père, une seule…
Papoter de choses un peu graves : la vie, la mort,  
l’avenir, la vérité, l’amour… Écouter de la belle musique… 
Chanter soi-même… Ressortir sa flûte et jouer…
Travailler de ses mains : tâches ménagères, couture, 
métier, bricolage… Taire la radio un peu… pendant  
que les mains s’occupent… Conduire son auto, courtois, 
calme. Appeler un malade… Ouvrir une bible, au 
hasard, en haut d’une page…
Et alors, Tu es là, mon Dieu…

M. M. G.
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Bergamotte vous accueille.

La précision et l’amour  
du travail artisanal
« Caméra » a rencontré une jeune cordonnière, Bergamotte.  
Son échoppe est à son image : accueillante et sympathique.

Caméra. Bonjour Bergamotte,  

vous êtes jeune dans ce métier 

plutôt masculin ! D’où vous 

est venue cette passion pour la 

cordonnerie ?

Bergamotte. Enfant, j’aimais aller 
dans la boutique familiale, la cor-
donnerie artisanale Deglave, place 
du Neuf Bourg à Valenciennes.
J’y ai découvert, au côté de mon pa-
pa, la précision et l’amour du travail 
artisanal. Il m’a patiemment appris 
les gestes du métier. Une fois mon 
bac en poche, j’ai poursuivi des 
études de lettres et d’art pendant 
deux ans. Mon cursus terminé, 
mon désir de travailler dans l’ate-
lier familial s’est fait de plus en plus 
pressant.

Vous êtes donc partie travailler avec 

votre papa ?

Non, car l’heure de la retraite avait 
sonné pour lui ! La transmission père-
fille s’est faite en douceur. Initiée aux 
techniques traditionnelles de la cor-
donnerie, j’avais acquis l’expérience et 
les connaissances indispensables pour 
prendre le relais.

Quelles sont vos spécialités ?

Je répare bien évidemment tout ce qui 

est en cuir : chaussures, bottes, sacs, 
etc. J’ai aussi une activité de fabrica-
tion de ceintures et de pochettes en 
cuir, aux couleurs souhaitées par mes 
clients. 
Je vends également des porte-clés, 
des lacets de toutes les couleurs. 
Et, bien évidemment, je réalise des 
plaques d’immatriculation de véhi-
cules et la reproduction de clefs.

PROPOS RECUEILLIS PAR ERMÉ 

GARLATTI ET COLETTE ANDRE

DE CORDOUE  
À VALENCIENNES
Le mot « cordonnier » vient du 
nom de la ville de Cordoue, en 
Espagne, qui était spécialisée dès 
le IXe siècle dans le travail du cuir. 
On dit des cordonniers qu’ils sont 
les plus mal chaussés, et en 
Angleterre que leurs enfants vont 
pieds nus, pour signifier qu’ils 
s’occupent plus de leur travail et 
de leurs clients que de leur famille 
ou d’eux-mêmes… 
À Valenciennes, il y a trois artisans 
cordonniers : outre Bergamotte, 
Arnaud Minet (rue de Lille) et 
Benoît Flipo (avenue Albert Ier) 
exercent cette profession. 
N’hésitez pas à leur confier  
vos chaussures et autres objets  
de cuir !

A.D.

Une boutique chaleureuse  
et qui sent bon le cuir.
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89. RUE JEAN-JAURES - 59300 AULNOY-LEZ-VALENCIENNES 
TEL 03.27.46.27.39. - FAX 03.27.29.67.69. - E-MAIL : carrosserie.desoil@free.fr

CARROSSERIE AUTOMOBILE 
ET INDUSTRIELLE  

TOUTES MARQUES
REPARATION CONSTRUCTION  
 PEINTURE -  AMENAGEMENT

TRANSFORMATION

87 Rue du Quesnoy 
59300 Valenciennes
Tél. 03 27 46 42 04

142 Av République
59282 Douchy-Les-Mines

Tél. 03 27 44 18 32

VERSMEE
&

Associés
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Un paveur sachant paver
Début octobre, « Caméra » a rencontré Sergio sur le chantier  
de l’avenue de Liège…

«C ela fait plus d’un an 
que nous sommes 

sur ce chantier, témoigne 
Sergio, paveur sur le chan-
tier de l’avenue de Liège. 
Depuis vingt ans que je fais 
ce métier, c’est le plus gros 
chantier que j’ai eu à faire. 
Bien sûr, il y a la poussière 
et le bruit, et c’est fatigant : 
on est très souvent à genoux et certaines 
pierres sont très lourdes. Les plus grosses 
(en granit gris du Tarn) pèsent environ 
cinquante kilos ! On les déplace manuel-

lement et, de plus, elles sont 
très dures à découper. »
Comme ses compagnons 
paveurs, il est portugais, 
et il aime son métier : « Moi 
j’aime ça, mais si on n’aime 
pas, ce n’est pas la peine… ! » 
Félicitations à eux, et à 
toutes les équipes qui sont 
intervenues sur ce grand 

chantier pour la qualité de leur travail 
et la beauté des avenues.
PROPOS RECUEILLIS PAR  

JEAN-LUC DREMIÈRE ET FRÉDÉRIC DELOEIL

Les paveurs en action.

LES VIEUX PAVÉS  
REVOIENT LA LUMIÈRE
Ils étaient enfouis sous une épaisse 
couche de bitume, mais aujourd’hui, 
les anciens pavés de l’avenue de Liège 
reprennent du service aux places de 
stationnement qui bordent la rue. Ces 
cubes massifs, soigneusement extraits 
et nettoyés, sauront supporter sans se 
déchausser les voiturettes électriques 
et les SUV les plus imposants.
Quelle bonne idée que ce réemploi !

A. D

Les anciens pavés  
sont réutilisés.
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Chapeau le conducteur !
Il y a quelques semaines, avenue Clémenceau,  
entre La Poste et la gare…

U ne dame, sur son fauteuil roulant, 
veut traverser les rails du tramway. 

Elle s’engage mais les roues se coincent. 
La dame se démène tant et plus : le 
fauteuil reste prisonnier des rails. Une 
femme court à son secours, puis un 
homme. Mais rien n’y fait, le fauteuil 
résiste. Et voici qu’un tramway arrive ! 
Heureusement, son conducteur a vu et 
compris la situation. Le tramway s’ar-
rête à temps. Bravo le conducteur ! Ouf ! 

Les secouristes improvisés parviennent 
alors, enfin, à dégager le fauteuil. 
Autrefois, à Valenciennes, les tram-
ways étaient tout jaunes et non pas 
gris comme maintenant. On appelait 
« wattman » le conducteur qui les pilo-
tait. Il n’avait devant lui qu’une mani-
velle avec laquelle il réglait le flux des 
« watts » électriques qui accéléraient ou 
ralentissaient le tramway.
J.-L. DREMIÈRE

CHOUETTE VIE
R E N É  L E L I È V R E

Chaque matin, commencer. 
Le lendemain, recommencer. 
Rien de banal 
Que du vital.

Événements cachés,  
ignorés par les médias, 
Ils n’ont pas le bruit  
d’une mafia !

Les gens se croisent  
sans savoir 
Que chacun se bat  
contre le noir, 
Ils n’imaginent pas 
l’importance sans pareille 
De leurs actes, même s’ils 
répètent ceux de la veille. 
Ils nomment ça monotonie. 
Vieille histoire jaunie.

Instants d’une extraordinaire 
simplicité 
À des années-lumière  
de la banalité !

Le quotidien 
N’est pas rien.

L’enjeu du devenir ensemble 
Ressemble 
Ni à des vies de stars, 
Ni à des vies de richards, 
Il est dans les partages,  
les peines, les joies, 
Toutes ces petites choses  
qu’on donne ou reçoit.

La vie est chouette 
Comme une symphonie  
de trompettes ! 
Notre avenir est  
dans l’aujourd’hui.

R e n é  L e l i è v r e  e s t  F i l s  d e  l a  C h a r i t é  

( «   S i  f a i b l e  q u e  s o i s  t o n  c r i ,  c r i e - l e   » )

Petit coup de main
Un matin comme un autre, sur le quai de la gare de Valenciennes.

L e train de Lille est annoncé et un 
couple de seniors doit emprunter 

deux escaliers pour rejoindre le quai. 
Pas évident, le monsieur a une canne 
à la main. Madame pousse une valise 
imposante et porte un gros sac. Un coup 
de main s’impose : « Puis-je vous aider ? » 
Mille mercis octroyés dans l’escalier, le 
train démarre.

Arrivés à Lille, mêmes difficultés. Au 
milieu de la foule, la dame me tend un 
paquet de gâteaux : « Tenez, c’est pour 
vous ! » Je suis surpris, gêné. « Ce sont 
des pâtisseries faites maison, vous n’ai-
mez pas ça ? » Mais si, j’adore !

D. JOUGLET

Le tramway devant la gare.
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Almanach 2026 : partez à la découverte de la richesse 
de notre diocèse : son patrimoine historique et spirituel, 
ses saints et figures marquantes, un approfondissement 
du Credo (foi des chrétiens). Méditations inspirées de 
Laudato si’. De la détente aussi !

D U  J E U D I  1 4 
A U  D I M A N C H E  1 7   M A I  2 0 2 6

CAMP DES FAMILLES 2026,
UN TEMPS DE JOIE 
ET DE COMMUNION !
Toutes les familles sont invitées à vivre 
un grand moment de partage, de prière 
et de convivialité lors du Camp des 
familles ! Un week-end pour se retrouver, 
se ressourcer et grandir ensemble dans 
la joie de la foi : l’Église comme 
une même et grande famille. Au 
programme : temps spirituels, activités 
pour tous les âges (groupes 0-3 ans, 
4-6 ans, 7-12 ans, 13 ans et +), moments 
festifs et rencontres fraternelles. Les 
hébergements sont possibles en tente, 
en camping-car ou à l’internat, et 
la restauration sera assurée sur place.
Les temps forts du week-end :
› Jeudi, accueil et veillée d’adoration.
› Vendredi, journée du pardon et de la 
réconciliation en famille.
› Samedi, redécouverte de la joie du 
mariage avec le père Mathieu Dervaux et 
une veillée de renouvellement des vœux.
› Dimanche, relecture du week-end, 
messe et grand barbecue fraternel !
Un événement simple, accessible et 
ouvert à tous, dans un esprit 
de communion et de joie partagée.

Renseignements : 
familles.cathocambrai.com/
camp-familles-2026.html

DU VENDREDI 22 AU LUNDI 25 MAI 2026

Pélé cyclo

T u aimes les défis, l’amitié et les grands 
moments de foi. Alors, prends la direction 

de l’Avesnois pour une nouvelle aventure sur 
deux roues. Prépare ton vélo et ton cœur, car 

cette route n’est pas une simple balade : c’est un 
véritable chemin de foi. 

DU MARDI 14 JUILLET AU DIMANCHE 2 AOÛT 2026

« Projet Solidarité 
Togo 2026 : 
et si c’était toi ? »

E t si l’été prochain, tu te laissais bousculer par 
l’Évangile ? Pas juste en paroles, mais en actes. 

Donner trois semaines de ton temps pour être pré-
sent aux plus fragiles, ça te parle ?
Ça tombe bien, la pastorale des jeunes du dio-
cèse te propose un été pas comme les autres. Du 
14 juillet au 2 août 2026, pars au Togo vivre une 
aventure humaine, fraternelle et pleine de foi. 
Direction Kara, tout au nord du pays, pour une 
mission de solidarité auprès des enfants avec les 
sœurs augustines hospitalières.

DU DIMANCHE 12 AU DIMANCHE 19 AVRIL 2026

Vous êtes invités 
«simplement» à Taizé

P erdu quelque part en Bourgogne, 
le petit village de Taizé accueille 

depuis 1944 une communauté de 
frères fondée par frère Roger. Là-bas, 
pas de jugement, pas de barrière. Cha-
cun est pris tel qu’il est et les frères 
nous invitent à vivre simplement. 
Genre, vraiment simplement.
Passer une semaine à Taizé, du di-
manche au dimanche, ce ne sont pas 
des « vacances » classiques. C’est un 
pèlerinage de confiance sur la terre 
comme les frères l’intitulent. C’est une 

aventure humaine où nous laissons nos 
certitudes au vestiaire pour nous lais-
ser surprendre.

« Les sportives de Dieu » !

POUR LES 15-30 ANS

› Renseignements et inscriptions : jeunes.cathocambrai.com/taize-annonce-2026.html

›  Renseignements et inscriptions : 
jeunes.cathocambrai.com/cap-sur-pele-cyclo-2026.html

›  Renseignements et inscriptions : 
jeunes.cathocambrai.com/projet-solidarite-togo-2026.html

L’ACTUALITÉ DU DIOCÈSE
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Petit Jésus 
deviendra grand !
«Q ue va-t-il devenir cet enfant de Bethléem ? » Comme tous 

parents qui s’émerveillent devant leur nouveau-né, Marie 
et Joseph ont dû s’interroger. Il ne serait pas étonnant que les pre-
miers visiteurs, des bergers (tiens donc !) se soient posé la même 
question. Devenu grand, Jésus aimait raconter des histoires, des 
paraboles. Sorte de devinettes pour nous parler de Dieu et de ce que 
nous sommes. Que pensez-vous de celle-ci ? Il y a surement plusieurs 
sens à découvrir.

Jésus leur dit cette parabole : « Si l’un de vous a cent brebis 
et qu’il en perd une, n’abandonne-t-il pas les quatre-
vingt-dix-neuf autres dans le désert pour aller chercher 
celle qui est perdue, jusqu’à ce qu’il la retrouve ? Quand il 
l’a retrouvée, il la prend sur ses épaules, tout joyeux, et, de 
retour chez lui, il rassemble ses amis et ses voisins pour 
leur dire : “ Réjouissez-vous avec moi, car j’ai retrouvé ma 
brebis, celle qui était perdue ! ” Je vous le dis : C’est ainsi 
qu’il y aura de la joie dans le ciel pour un seul pécheur qui 
se convertit, plus que pour quatre-vingt-dix-neuf justes 
qui n’ont pas besoin de conversion » (Luc 15,3-7).

L’IMAGE DU BON PASTEUR
Déjà dans l’Ancien Testament, la figure du bon berger ou du bon 
pasteur est présente. Elle symbolise la découverte de ce Dieu, qu’on 
ne peut nommer ni représenter. Ainsi, nous lisons dans le psaume 22 : 
« Le Seigneur est mon berger, je ne manque de rien. » Dieu, tel un vrai 
berger, rassemble, guide, recherche la brebis perdue, fait tout pour 
son troupeau. Le prophète Ezéchiel prêtait sa voix à Dieu pour 
proclamer : « La brebis perdue, je la chercherai, l’égarée, je la ramènerai. 
Celle qui est blessée, je la panserai » (Ez 34,16).
Et puis, un jour, les contemporains de Jésus ont entendu de sa 
bouche : « Moi, je suis le bon pasteur, le vrai berger, qui donne sa vie pour 
ses brebis » ( Jn 10,11).
Dès lors, on comprend que les premiers chrétiens ont aimé 
représenter Jésus, le Christ, sous les traits d’un bon berger.

SPIRITUALITÉ

TWEET DU PAPE

« Dieu n’est pas statique, il 
n’est pas fermé sur lui-même. 
Il est communion, relation vivante entre le 
Père, le Fils et le Saint-Esprit, qui s’ouvre à 
l’humanité et au monde. C’est de ce 
dynamisme divin que jaillit la vie. »

Pape Léon XIV, le 15 juin 2025

00146-DioceseCambrai-2025-12.indd   300146-DioceseCambrai-2025-12.indd   3 13/11/2025   16:10:1913/11/2025   16:10:19
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L’Espérance ne déçoit pas1 ! 

1. Rm 5,5.

Pèlerinages à Rome, parcours dans les églises jubilaires dédiées de 
notre diocèse, réception de l’arche d’Alliance porteur de la parole de 
Dieu, découverte de la vie de saint Géry ; autant d’occasions cette 
année de laisser monter en nous une joie profonde : celle de nous 
savoir aimés ! Et cette joie grandit en la partageant. Et pour cela, il 
n’est jamais trop tard. Alors retrouvons-nous le 11 janvier 2026.

R E T R O U V O N S - N O U S  !

DANS LA JOIE DU PARTAGE 
EN FAMILLE
Au programme
› 10h accueil dans les églises de Cambrai
Témoignages de nouveaux baptisés
Chants – partages.
› 12h retrouvailles au palais des Grottes
Pique-nique tiré du sac – jeux
› 14h spectacle « Saint Géry »
› 15h15 célébration 
eucharistique
› 16h30 partage de la 
galette des Rois
› 17h envoi.

L’arche d’Alliance achève sa course dans le diocèse
Plusieurs centaines de kilomètres, d’Orchies à Fourmies, pour offrir la Parole qui 
libère et rend heureux. Là où elle passe, à l’extérieur comme à l’intérieur, dans les 
églises comme dans les maisons de retraite ou les écoles, elle rassemble et diffuse 
de la joie !

Pépite 
d’espérance

Arthur est un enfant gravement 

handicapé, au point que ses parents 

n’osent pas le faire baptiser. Mais voici que 

naissent des bébés chez d’autres foyers de 

sa famille. Déclic. Et Arthur sera alors baptisé 

en même que ses trois cousines. Belle fête 

familiale. Et tout le monde dira : « Bravo 

Arthur, tu es le plus beau, tu es le plus 

fort, nous sommes fi ers de toi ! » 

Espérance !

Jean-Marie Telle

L’EXPOSITION 
SUR SAINT GÉRY
1400 ans ! Bel anniversaire qui méritait bien 
qu’on s’intéresse au premier évêque à 
résider à Cambrai ! Parmi ces actions 
connues, celle de libérer des esclaves 
(affranchis) résonne en cette année 
jubilaire. Vous n’avez pas encore pu profiter 
de cette expo… Il n’est pas trop tard, elle 
sera présente le 11 janvier 2026 à Cambrai, 
au Palais des Grottes. Un parcours en dix 
tableaux conçu par l’abbé André-Benoît 
Drappier et réalisé par Fabrice Gambier, 
diacre. Alors, à vos agendas !

1 · On s’approche de l’Arche en famille - 2 · Départ 
de l’arche de Raismes à Somain - 3 · Tel David, il 
arrive même qu’on danse devant l’arche ! - 4 · À la 
maison de retraite, la Parole est partagée.

1

2

3
4

GRAND ANGLE
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Jubilé… et foi de jeunes
Durant l’été, plus de 21 000 jeunes Français ont vécu une démarche jubilaire,  
avec le passage de la Porte sainte : acte profond de pénitence, de foi et d’espérance.  
Ils étaient près d’une centaine du diocèse de Cambrai. Voici quelques témoignages.

Le groupe de Cambrai devant Saint-Paul-hors-les-Murs.

« J’ai tout aimé  
et je n’ai qu’une chose 
à dire : il est impossible  
de ne pas croire  
au Christ  
en étant témoin  
de tout ce bonheur. »
Lucie, 22 ans

M A Ë LY S ,  1 9  A N S

« NOUS ÉTIONS TOUS UNIS 
POUR GRANDIR DANS LA FOI »
« J’ai déjà eu la grande chance 
de rencontrer deux papes. 
Durant l’été, j’ai passé deux semaines 
en Italie avec la pastorale des jeunes 
de mon diocèse de Cambrai, entre 
les visites et les temps spirituels,  
ce fut une expérience inoubliable. 
La messe d’ouverture du Jubilé était 
extraordinaire, beaucoup d’émotions 
se mêlaient, car elles marquaient le début 
d’un chemin spirituel fort. La veillée  
de prière restera également gravée en moi, 
ce silence profond lors de l’adoration était 
d’une beauté rare et d’un respect absolu. 
Nous étions environ un million, 
mais tous unis vers le même but 
qui est de grandir dans la foi.  
Ce pèlerinage m’a rappelé avec intensité 
l’esprit des Journées mondiales de la 
jeunesse 2023. En résumé, j’ai adoré vivre 
ce moment unique. »

L U C E  1 9  A N S

« LE JUBILÉ M’A VRAIMENT REDONNÉ L’ESPÉRANCE  
EN MA GÉNÉRATION »
« Un moment marquant pour moi a été quand nous attendions avec impatience 
la messe d’ouverture. Il y avait toutes les nationalités qui chantaient chacune leur 
tour un chant de leur pays. J’ai beaucoup aimé la fierté de chaque pays à partager 
sa propre culture et surtout de voir que nous sommes tous reliés pour et par le Christ. 
Le Jubilé m’a vraiment redonné l’espérance en notre génération. J’ai été émue de voir 
tous ces jeunes heureux d’être là pour le Christ. »

Le pape Léon XIV salue les jeunes.

4
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Un prénom pour la vie
Derrière chaque prénom, il y a une histoire, un héritage, une identité. 
Celui ou celle qui le porte finit habituellement par se l’approprier, 
qu’il soit original, classique, ancien ou inventé, jusqu’à ne plus pouvoir 
imaginer s’appeler autrement.

«Allez courage, c’est la dernière 
poussée ! Dans quelques ins-

tants, Raphaëlle sera là, dans vos bras.  
On y va ? Soufflez. Inspirez à fond. Blo-
quez… et poussez de toutes vos forces, 
encore, encore… » Quelques minutes 
après, c’est le premier cri de Raphaëlle 
qui rassure complètement les jeunes 
parents, tandis que je dirige délicate-
ment la nouvelle-née dans les bras ten-
dus de sa maman, sous le regard aimant 
et admiratif du papa. Bienvenue à la 
princesse !
C’est bien avant même la grossesse et 
la naissance que la maman avait choisi 
le prénom « Raphaëlle », en hommage 
à son grand-père Raphaël, musicien et 
baroudeur qu’elle chérissait et admi-
rait… et le futur papa l’avait approuvé 
avec joie.

Certains parents choisissent le pré-
nom dès le début de la grossesse. Pour 
d’autres, la décision se prend dans la 
salle d’accouchement, après avoir vu le 
visage du bébé et projeté un peu son ca-
ractère, comme le feraient « les fées1 du 
berceau ». Pour d’autres encore, c’est à 
l’État civil que cela se décide, mais cela ne 
changera rien à l’attachement à l’enfant 
car, derrière ces quelques syllabes, se 
cache souvent un monde d’émotions, de 
pudeur, de croyances ou de fait religieux.

Autant de raisons 
que de naissances !
Les raisons de ces choix sont aussi 
variées que les prénoms eux-mêmes. 
Certains suivent les influences média-
tiques : une série, un chanteur ou un 
sportif qui a marqué les esprits. D’autres 

puisent dans les références religieuses, 
inspirées de la Bible, du Coran ou d’un 
saint protecteur. Il y a aussi la transmis-
sion familiale, quand on choisit d’hono-
rer un aïeul ou de faire vivre un prénom 
de la lignée. D’autres parents misent sur 
l’originalité, en inventant un prénom 
rare ou en combinant des sons qu’ils 
aiment. Enfin, certains se laissent gui-
der par une symbolique personnelle : un 
souvenir, un lieu cher, une valeur qu’ils 
veulent transmettre. Un prénom, c’est 
bien plus qu’un mot : derrière chaque 
prénom, se cachent une émotion et la 
place dans la famille…
ANNIE DRAMMEH

1. Les fées (souvent les mamies, les tatas...) 
se sont penchées sur le berceau : comme dans 
le conte La Belle au bois dormant. Cela veut 
dire que chacune prédit un destin et les qualités 
au nouveau-né.

DOSSIER

01008-2025-12-CameraFC-63.indd   1001008-2025-12-CameraFC-63.indd   10 14/11/2025   11:58:0614/11/2025   11:58:06

10

D é c e m b r e  2 0 2 5  -  N U M É R O  9 3Caméra



Parole de sage-femme
« Il arrive que des parents arrivent à la maternité avec 
trois ou quatre prénoms possibles et se décident en 
tenant leur bébé dans les bras. J’ai aussi vu des couples 
changer complètement d’avis au dernier moment, 
ou un couple ayant choisi un prénom après une 
discussion avec l’équipe : le bébé était apaisé et serein… 
le prénom Clément s’imposait !
Dans le cas d’un accouchement sous X, la sage-femme 
et/ou l’équipe du bloc choisit le prénom de l’enfant 
qui peut être changé à l’adoption. Il est arrivé, après 
un accouchement difficile, que la nouvelle-née ait été 
appelée Victoire ! »
Annie D.

MICRO-TROTTOIR

Mon prénom, 
je l’aime… ou pas ?
On le porte toute notre vie. Certains l’adorent, d’autres 
le supportent, quelques-uns rêveraient d’en changer. 
Nous avons tendu le micro à Marcus, Adam, 
Énora, Louise, Nils, Anouk, Axel, Evan et Mathilde 
pour savoir ce qu’ils pensent de leur prénom.

– Marcus, 16 ans, sourit : « J’aime bien, c’est un prénom qu’on 
n’entend pas tous les jours. Ça sonne un peu latin, un peu ro-
main, j’ai l’impression que ça a du caractère. Et puis c’est court, 
facile à retenir. Franchement, j’en suis fier. »

– Adam, 14 ans, a un rapport plus réfléchi : « C’est un prénom 
très courant, parfois trop. Mais j’aime ce qu’il représente : le 
premier homme, le côté universel. Même si à l’école, on est trois 
Adam dans la classe ! »

– Énora, 17 ans, assume pleinement son originalité : « J’adore 
mon prénom. Il vient de Bretagne, il est doux, rare. Souvent les 
gens me demandent d’où ça vient, ça me fait plaisir d’expliquer. 
C’est un prénom qui me ressemble. »

– Louise, 15 ans, a un avis plus partagé : « C’est joli, c’est 
classique, mais peut-être trop classique. J’en connais plein des 
Louise ! Parfois j’aimerais avoir un prénom un peu plus unique. 
Mais bon, c’est intemporel, alors je m’y fais. »

– Nils, 23 ans, sourit avec malice : « C’est court, nordique, un 
peu mystérieux. Je crois que ça veut dire “Victoire du peuple”. 
J’aime bien parce que c’est différent. On me demande souvent 
comment ça s’écrit. »

– Anouk, 22 ans, évoque son prénom avec tendresse : « C’est 
ma mère qui l’adore. Moi aussi, maintenant. C’est doux, un peu 
artistique, un peu autoritaire aussi. Et puis avec Anouk Aimée, 
ça donne une touche rétro. »

– Axel, 18 ans, confie : « Je trouve que ça sonne bien, c’est dyna-
mique. En même temps, c’est devenu très populaire. Mais je crois 
que je le porte bien : c’est un prénom qui bouge. »

– Evan, 22 ans, est plus pragmatique : « Je l’aime bien, mais 
beaucoup l’écrivent “Even” ou “Yvan”. C‘est d’origine celte mais 
ça sonne moderne, ça me va. »

– Mathilde, 26 ans, conclut avec élégance : « J’aime la douceur 
de mon prénom. Il a un côté ancien, un peu royal. Ma grand-mère 
s’appelait comme ça, alors je le porte avec fierté. »
Et vous, il vous plaît votre prénom ?

ANNIE

“
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TEXTES : MARIE-FRANÇOISE DELESALLE, CÉCILE LEURENT, CATHERINE LESAGE. DESSINS : HENRI LEMAHIEU.

« Et soudain, il y eut avec l’ange une troupe 
céleste innombrable, qui louait Dieu en disant : 
“Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix 
sur la terre aux hommes, qu’il aime.” »  
Évangile selon saint Luc (2, 13-14)

Théo et Sarah n’en reviennent pas : ils ont reçu une lettre écrite 
par un ange. « Si vous aviez vu la surprise,  

puis le bonheur qui se sont emparés des bergers  
quand nous sommes venus leur annoncer la naissance  
du Sauveur ! », raconte-t-il. Si heureux de faire partager sa 
joie, juste avant Noël, l’ange leur présente la fameuse 
« troupe céleste » (Luc 2,13) dont il fait partie…

Entendez-vous les anges ?
« On nous représente sous des traits humains : hommes  
ou femmes, jeunes, beaux, dotés d’ailes, vêtus d’une longue 
tunique blanche ou d’or, la tête couronnée de fleurs  
ou de feuilles… Mais, en vérité, je ne peux pas vous dire 
comment nous sommes, c’est un secret ! Nous n’avons pas  
de corps et sommes des êtres purement spirituels et immortels. 
Comme c’est écrit dans un psaume, nous sommes les ouvriers  
de la parole de Dieu , “attentifs au son de sa parole” (Ps 102,20).  
Même si vous ne nous voyez pas, vous pourriez nous 
entendre… Prêtez l’oreille ! »

Un ange auprès de chacun
« Ah ! Que je suis heureux de vous faire connaître un peu 
mieux ma grande famille… Savez-vous que nous sommes 
innombrables ? Moi, je suis un des plus petits, avec tous  
mes frères, nous sommes des “anges gardiens”,  
chargés d’aimer et de protéger chaque nouveau-né  
et de l’accompagner toute sa vie… J’ai la chance inouïe 
d’avoir été présent quand le Sauveur est né ! »

Chérubins, séraphins,  
archanges… chacun sa mission

« Je peux aussi vous présenter les chérubins, les séraphins  
et d’autres très nombreux. Ils sont chargés par Dieu de transmettre  
sa volonté à tous les humains. Ils sont les envoyés de Dieu, les messagers.  
Les plus grands, les plus célèbres, les plus beaux, ce sont les archanges,  
comme Michel ou Raphaël. Ils ont des missions spéciales.  
Gabriel, par exemple, est l’envoyé spécial qui vient annoncer à Marie  
qu’elle a été choisie par Dieu pour devenir la mère du Sauveur ! »

La joie des anges

IL ÉTAIT UNE FOI
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Lorsque les anges eurent quitté les bergers  
pour le ciel, ceux-ci se disaient entre eux :  
« Allons jusqu’à Bethléem pour voir ce qui est arrivé, 
l’événement que le Seigneur nous a fait connaître. » 
Évangile selon saint Luc (2, 15)
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Le lycée Henri Wallon.

L’exemple du Valenciennois 
Henri Wallon
Il y a cent cinquante ans ans, l’amendement Wallon ouvrait la voie  
à la troisième République.

S on nom s’écrit en lettres d’or au 
fronton du plus grand lycée de la 

ville. Pourtant, bien peu de Valencien-
nois savent qui était Henri Wallon. Né 
à Valenciennes en 1812, historien, pro-
fesseur, député, il est surtout célèbre 
pour un amendement voté en 1875. La 
France est alors une république par inté-
rim, proclamée après la guerre de 1870 
mais sans constitution. À l’assemblée, la 
majorité est composée de députés roya-
listes divisés, incapables de se mettre 
d’accord sur qui doit être roi… Henri 
Wallon, dit-on, est de ceux-là. Il y a une 
minorité de républicains et quelques 
bonapartistes nostalgiques de l’Empire. 
La situation semble bloquée. 
Pour en sortir, Wallon propose un amen-
dement à la proposition de loi constitu-

tionnelle : « Le président de la République 
est élu à la majorité absolue des suffrages 
par le Sénat et la Chambre des députés 
réunis en Assemblée nationale. Il est 
nommé pour sept ans ; il est rééligible. »
Ce court texte sera longuement débattu 
et finalement adopté à une seule voix de 
majorité (pour : 353, contre : 352), inscri-
vant le mot « République » dans la loi 
constitutionnelle.
Ainsi, Wallon a réussi à résoudre une 
crise politique profonde. Il peut au-
jourd’hui encore, cent cinquante ans 
plus tard, être cité comme un exemple 
de la recherche du bien commun au-de-
là des intérêts personnels ; un modèle 
que certains pourraient suivre…

ANTOINE DEFOSSEZ

UN SIÈCLE POLITIQUE 
MOUVEMENTÉ
Le XIXe siècle a été riche en coups de 
théatre et en changements politiques. 
La France y aura essayé à peu près 
tous les régimes possibles : deux 
empires, deux républiques, deux 
monarchies… sans oublier le Consulat, 
régime éphémère et baroque copié  
de la Rome antique. Et pour rythmer 
tout cela : un auto-couronnement,  
un retour d’exil, deux révolutions,  
un coup d’État, une guerre perdue 
suivie d’une guerre civile…  
Quel festival ! Jusqu’à ce que la 
troisième République apporte,  
enfin, soixante-dix ans de stabilité, 
interrompue par la guerre en 1940.

A.D.

Henri Wallon présente à la France  
la troisième République naissante. 

(Dessin repris par Gill dans « L’Éclipse »,  
7 mars 1875)
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La pluie n’a pas découragé tout le monde, ce vendredi-là.

Un silence qui en dit long
Ils forment un cercle pour le respect des droits des sans-papiers.

L e Cercle de Silence est un mode de manifestation 
non violent, calme et silencieux. Il a pour objectif de 

rappeler que la dignité de chacun ne se discute pas mais 
qu’elle se respecte. Avec ou sans papiers, l’étranger est 
une personne. Les participants refusent que des hommes, 
des femmes et des enfants subissent des traitements inhu-
mains et dégradants.
Vendredi 3 octobre, la pluie n’en finissait pas. À 18 heures, 
il y avait tout juste assez de participants pour un arc-de-
cercle du silence. Qu’à cela ne tienne, les banderoles sont 

déployées. Quelques passants lancent des encouragements 
ou des félicitations, aucune critique. À un moment, deux 
lycéens s’approchent. Sincèrement curieux de la démarche, 
ils posent des questions sur les droits des sans-papiers, 
la politique française et européenne dans ce domaine. Ils 
acceptent de tenir la banderole sous la pluie une dizaine 
de minutes, se filment et postent leur courte video sur 
leurs réseaux sociaux. Fiers et heureux, comme chacun des 
participants. 
ANTOINE DEFOSSEZ

UN MOUVEMENT QUI NE FAIT PAS DE BRUIT
Le mouvement des Cercles de Silence a été initié  
en 2007 par un franciscain, le frère Alain Richard, pour 
protester contre l’enfermement systématique des sans-papiers 
dans les centres de rétention administrative. 
Le premier cercle a eu lieu à Toulouse, et il y en a 
actuellement 164 en France et 20 à l’étranger.
À Valenciennes, le Cercle du Silence se réunit place d’Armes  
le premier vendredi de chaque mois de 18 heures à 19 heures.

LES MOTS DU PAPE LÉON XIV
« Il s’agit de voir dans le migrant et le réfugié,  
non pas seulement un problème à affronter, mais un frère  
et une sœur à accueillir, à respecter et à aimer, une occasion 
que la Providence nous offre pour la construction  
d’une société plus juste, un monde plus fraternel  
et une communauté chrétienne plus ouverte  
selon l’Évangile. »

Pape Leon XIV, 
exhortation apostolique « Dilexi te »
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CE JOURNAL VOUS A PLU ?
 > �Vous avez une remarque,  
une idée d’article ?  
Contactez-nous !
 > valenciennes.camera@gmail.com

Caméra

Caméra

Jean Defrance transforme la gare  
en salle de concert
Nous sommes allés à la rencontre de Jean Defrance, ce pianiste qui égaie les après-midis en gare  
de Valenciennes. À peine entrés dans le hall, nous sommes bercés par la musique qui émane du piano…

D eux jeunes filles sont assises 
derrière le pianiste. Les deux 

amies, Marine et Meyssa, sont fans de 
Jean. Étudiantes à Valenciennes, elles 
attendent leur train pour Somain et 
aiment écouter les morceaux qu’il in-
terprète. Meyssa nous raconte qu’elle 
l’a même déjà accompagné en chantant 
La Bohême de Charles Aznavour.
Nous leur demandons quel âge a Jean, 
d’après elles. Devant leur air dubitatif, 
nous leur donnons un indice : « Il est né 
en 1930… » À 95 ans, Jean incarne une vé-
rité simple : l’âge n’est pas une barrière.

« Un réel plaisir »
Quelques minutes plus tard, deux jeunes 
hommes s’approchent rapidement. Sans 
aucun doute, ils connaissent Jean. Ils se 
présentent : Florent et Titouann sont 
tous deux apprentis au Centre de for-
mation des apprentis (CFA) de Marly, en 
plomberie-sanitaire. Ils nous confient : 
« Nous connaissons bien Jean et aimons 
venir discuter avec lui. » D’ailleurs, Jean 
a senti leur présence et il arrête de jouer 
pour discuter avec ces jeunes et suivre 
leur belle évolution.
Un peu plus loin est assise Louisa. Cette 
étudiante en diplôme universitaire de 
technologie (DUT) nous livre : « En sor-
tant des cours, écouter Jean jouer au piano 
est un réel plaisir, cela me détend. »
Jean exerçait le métier de tapissier, 
en décoration d’intérieur. Avant de 
rejoindre le ciel, son épouse lui avait 
dit : « Tu continues le piano » ; « C’est 
promis », avait été sa réponse. Promesse 
tenue. Avant que nous le quittions, il 
nous lâche avec un air malicieux : « Ne 
vous trompez pas, dans votre journal, je 
m’appelle Defrance en un seul mot, je n’ai 
aucun lien de parenté avec la comtesse de 
Paris ! » Un grand merci, Jean Defrance 
de Valenciennes. 
PROPOS RECUEILLIS PAR  

ERMÉ GARLATTI, COLETTE ANDRÉ  

ET DAMIEN JOUGLET

Jean aime partager 
son bonheur de jouer. 
Retrouvez-le en gare 
les après-midis à 
partir de 15 heures.

Marine et Meyssa,  
groupies du pianiste.
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